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25 ans de Cinéma 
hors capital(e) 

Au cœur vif de Marseille, dans le quartier populaire de la Jo-
liette, un collectif de cinéastes, technicien·nes, habitant·es et 
historien·nes du cinéma invente depuis 25 ans un « cinéma 
hors capital(e) » au sein du Polygone étoilé. 

« Cinéma International de Quartier », il se veut tout à la fois 
forme alternative de production et laboratoire de recherche, 
en rupture radicale avec le modèle institutionnel (et centra-
lisé) du cinéma français. Une forme d’école de cinéma sans 
sélection ni diplômes, un lieu renouvelé d’éducation popu-
laire. Une dynamique de création, de diffusion, et désormais 
de restauration y affirme le cinéma comme langue universelle 
et se jouant des frontières : les films documentaires y sont 
autant des fictions que films expérimentaux. Des habitant·es 
en deviennent acteurs, actrices, ou technicien·nes. Les ci-
néastes viennent d’Europe, du Maghreb, d’Asie... et de Mar-
seille. Les films y surgissent du présent ou du passé dans la 
réécriture d’une histoire du cinéma vue du sud. La palette 
numérique des auteurs s’enrichit du 16 mm chimique (ou 
l’inverse) et le son y est primordial. Nos « routes de la soie » 
courent tout le pourtour de la Méditerranée comme la figure 
du Polygone étoilé qui nous sert de logo. L’Italie ou Beyrouth 
(par exemple) nous sont plus proches que Paris…

Pour fêter ces 25 années de création, des cartes blanches 
et des invitations en différents lieux et salles présentent tout 
au long de 2026 le travail des auteurs et autrices soutenu·es, 
des films retrouvés, numérisés ou restaurés par nos soins, 
ou encore des films réalisés dans le cadre de nos Ateliers 
Cinématographiques. Mais notre action se révèle aussi à tra-
vers la collection de livres-DVD Cinéma hors capital(e), qui 
sera présentée et consultable tout au long de ces 4 journées 
à l’occasion de la parution du dernier numéro consacré à 
l’œuvre d’Olivier Derousseau.

Après Saint-Étienne, Douarnenez, Forcalquier, les Cévennes, 
Bruxelles, Newcastle, avant Lecce, Genève, Toulouse, nous 
entrons dans Paris avec La Clef : un collectif et sa dyna-
mique, une salle récemment réouverte après de longues 
années de lutte, oasis au cœur de la capital(e). Au fil de ces 
programmes se dessine une carte du tendre de la rébellion : 
un réseau d’écrans, tissu de lieux et d’amitiés, de création 
et de lutte.

Film flamme

Calendrier 
17-20 septembre 2026

JEUDI 17/09 - 20H 		                                    
ÉMIGRATION / AHMED HAMOU ZERROUKI / 1972 / 57’

VENDREDI 18/09 - 18H	                                 	         
DE LOIN EN LOIN / MARTINE DERAIN, JEAN-FRANÇOIS 
NEPLAZ / 2013 / 35’
QUELQU’UNS / MARTINE DERAIN / 2013, 6’
IMAGO MUNDI / SARA MILLOT / 2013, 23’

VENDREDI 18/09 - 21H 		                                        
PROGRESSO RENAISSANCE / MARTA ANATRA / 2019 / 20’
AMARA / CLAUDIA MOLLESE / 2015 / 58’

SAMEDI 19/09 - 14H 		                                      
PANIER CINÉ JOURNAL / 1997-2001 / 60’
LE CID, OU LE VOYAGE À TRAVERS UNE PIÈCE /
2020 / 21’
FDM (FOOT DE MASSABO) / 2024 / 7’
VOYAGE AU BLED / 2025 / 6’

SAMEDI 19/09 - 17H 	                                 	         
MINEURS / OUAHIB MORTADA / 2020 / 41’
TU, UN FILM POLONAIS / J.-F. NEPLAZ / 1990, 13’
FRANCE 2007 / GEE-JUNG JUN / 2007, 18’

SAMEDI 19/09 - 20H30 	                              	        
FLACKY ET CAMARADES OU LE CHEVAL DE FER / 
AARON N. SIEVERS / 2011 / 103’

DIMANCHE 20/09 - 14H30                              	         
LA PRUNELLE ROUGE / PIERRE LOUAPRE / 2025 / 57’

DIMANCHE 20/09 - 17H	                               	        
LA MOUNINE OU NOTE APRÈS COUP SUR UN CIEL
DE PROVENCE / ALINE HORISBERGER / 1997 / 81’

DIMANCHE 20/09 - 20H30	                                	        
MDR / RÉMI LUC / 2020 / 80’
Suivi d’une séance de Yoga du rire
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SAUVEGARDER-MONTRER-CRÉER

Au Polygone étoilé, la remise au jour de films oubliés et leur inscrip-
tion dans l’histoire du cinéma ne sont pas nouvelles  : deux grands 
films, Lettre à la prison de Marc Scialom (1969-1970), et Flacky et 
camarades ou le cheval de fer, de Aaron N. Sievers, à partir des ar-
chives de Pierre Gurgand tournées dans le Nord (1976-1983), ont été 
restaurés à la fin des années 2000 sous la direction de J.-F. Neplaz, 
fondateur de Film flamme et du Polygone étoilé, à L’Immagine Ritro-
vata-Cineteca di Bologna.
Depuis 2020, nous avons mis à la disposition des cinéastes un scan-
ner film pensé comme un outil de création dans l’expérimentation de 
la numérisation 4K et du dialogue analogique/numérique. 
Utilisé par des artistes pour lier patrimoine et création, l’outil permet 
de sauver des filmographies entières, sur lesquelles se penchent 
les jeunes cinéastes, chercheurs et chercheuses d’aujourd’hui à la 
recherche de leur histoire – et de les accompagner dans leur propre 
geste cinématographique. 
Trois films sont ici les témoins de ces recherches.

ÉMIGRATION / Ahmed Hamou-Zerrouki
> Algérie, 1972 / 16mm / 57 min

JEUDI 17 SEPTEMBRE |  20 H

On a travaillé huit mois avec la troupe. Nous étions une quinzaine. 
C’est là qu’on se rend compte que le génie est collectif à l’origine. 

Lorsque l’étincelle s’allume, c’est dans tous les esprits…
Kateb Yacine, Algérie Actualités, 20/10/1971.

Troupe salariée du ministère algérien du travail, l’ACT (Action 
culturelle des travailleurs) œuvrait sous l’égide de Kateb Ya-
cine, écrivain  et dramaturge algérien, qui écrivait en français 
et en arabe. La troupe allait à la rencontre de son public dans 
les usines, les places de villages, les écoles, mais aussi dans 
les théâtres ou les maisons de jeunes.

Émigration prend pour point de départ l’enregistrement de 
cette pièce jouée au Théâtre Sainte-Marie-d’en-bas à Gre-
noble, à l’occasion de la tournée en France (1972). Kateb 
Yacine demande alors à Ahmed Hamou-Zerrouki de filmer 
son public plutôt que la pièce elle-même : hommage à la 
classe ouvrière algérienne.

Précédé d’une lecture du Polygone étoilé par Ahmed Hamou-
Zerrouki, extrait du film Cancer de Jean-François Neplaz (4’)

À lire : Sauvegarder-Montrer-Créer
Table ronde Semaine asymétrique 2022 et restaurations 2020-2026
https://www.polygone-etoile.com/wp-content/uploads/2026/01/Sau-
vegarder_Montrer_Creer2026_compressed.pdf

•••
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FLACKY & CAMARADES OU LE CHEVAL DE FER
Aaron N. Sievers
> 1978-1982 | Restauration 2011 / 16mm, 103’ 
> Festival International Jean Rouch 2010, Prix du patrimoine 
immatériel 

SAMEDI 19 SEPTEMBRE | 20H30

Entre Lens, Sallaumines et Lievin, des stages de formation 
et de réalisation de cinéma direct ont été mis en place par 
Pierre Gurgand et l’Institut National d’Education Populaire 
entre 1976 et 1983. La remise en vie de ces filmages a été 
confiée, après le décès de Pierre Gurgand en 2003, à Aaron 
Sievers.

« Dans l’équipe, certains tiennent pour la première fois une 
caméra, pour tenter d’émulsionner avant qu’elle ne dispa-
raisse, l’histoire des houillères. Dans les décombres de béton 
et de métal emmêlés, la fragilité des images, entre surexpo-
sition, flous et filages, fait surgir l’humain comme une appa-
rition… La fragilité des images inversibles, comme la réelle 
présence des stagiaires, perceptible dans la matière filmée 
à travers les mouvements, les tremblements, les temps de 
prise de vue et leur rythme, ont conduit à conserver la durée 
originelle des plans, sans coupe… 
Il s’agissait tout d’abord d’extraire la parole des mineurs, 
d’extraire leur mémoire et la remonter à la lumière. On prend 
le temps de s’asseoir avec eux au bistro du coin, pour bavar-
der… Et boire un coup ou écouter un poème… écouter les 
récits du travail, la haine, le combat… et leur amour aussi. 
Dans le souffle difficile des voix de silicosés, ce qui persiste 
avant tout, c’est cette mémoire de Flaczynski, Flament, 
Jules et Marguerite Grare, les Debarge, le rire de Paul Beau-
lieu, les femmes de mineurs polonais, le résistant Moreels et 
les autres syndicalistes dont on ne sait pas les noms. »

À lire : Cinéma hors capital(e) n°2 / Flacky et camarades, 
le cinéma tiré du noir de Aaron Sievers 
https://www.editionscommune.org/2021/03/flacky-et-camarades-
le-cinema-tire-du-noir-de-aaron-sievers.html

•••
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LA MOUNINE OU NOTE APRÈS COUP SUR UN CIEL 
DE PROVENCE
Aline Horisberger
> France, Suisse, 1997 / 16 mm, couleur, son optique / 81’ 
> 2025 / numérisation Film flamme-Polygone étoilé

DIMANCHE 20 SEPTEMBRE | 17 H

Un matin d’avril 1941, lors d’un trajet de Marseille à Aix au 
lieu-dit La Mounine, Francis Ponge est saisi d’une forte émo-
tion à la vue du ciel. Plus tard, de retour dans son « Labora-
toire verbal », à Roanne, il tente de mettre en forme ce « san-
glot esthétique ». Le film est construit à partir de ce poème 
de Ponge, comme un journal de l’acte créatif qui intègre peu 
à peu rencontres, découvertes, doutes et interrogations. 
Il nous entraîne sur les traces de Ponge, à la Mounine et 
vers d’autres lieux alentour : la tuilerie des Milles, camp de 
déportation de 1939 à 1943, les houillères de Gardanne, les 
champs de lavande, l’atelier d’un peintre. Mais aussi l’obser-
vation, jour après jour, du ciel et chemin faisant, notes prises 
en passant sur de modestes rencontres.
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SOUTIEN AUX CINÉASTES
Sans jamais se substituer aux structures industrielles de produc-
tion, le Polygone étoilé a développé un soutien aux démarches de 
cinéastes et artistes réinventé pour chaque projet. Un soutien ouvert 
à tout le monde, sous toutes ses formes et tous les formats, avec une 
attention particulière pour les films et démarches artistiques qui ne 
trouvent pas facilement, ou pas du tout, les moyens de leur réalisa-
tion dans le contexte de la production industrielle.

  

SÉANCE PROLONGÉ D’UN RIEN  
VENDREDI 18 SEPTEMBRE | 18 H

Trois films d’une série de 10, tournés à La Ciotat dans le cadre d’une 
résidence de longue durée de Marseille-Provence 2013, capitale 
européenne de la culture. Là, entre le grand ordinaire et l’universel 
de la création, se sont révélées à nous des formes qui ne pouvaient 
s’imaginer ni se dessiner ailleurs. Formes préalables même à notre 
présence, que nous avons prolongées d’un rien, un trait de crayon, 
un mouvement de caméra, le déclenchement d’un appareil photo… 
En cinéma, c’est le choix de la fiction ou du ciné-poème qui s’est 
imposé et nous a permis de rencontrer les habitants sur une terre 
commune : celle de la création, de nos infinies folies douces…

DE LOIN EN LOIN
Martine Derain & J.-F. Neplaz
> 2013 / Super16, Super8 / 37’

Le film est une fable qui prend sa source du premier immeuble 
construit dans une cité de La Ciotat : «le vieil Abeille» de la 
fameuse équipe d’architectes Candilis/Josic/woods. Au fil 
de son récit de voyageuse, d’autres histoires se tissent avec 
les habitants et leurs propres imaginaires. Il était une fois à 
Casablanca (Maroc), venu de France, un architecte grec né 
en Russie... Qui voulait «construire des logements pour le 
plus grand nombre»...

QUELQU’UNS
Martine Derain
> 2013 / Super8 / 6’ 

Des danseurs, au milieu des passants et des travailleurs 
affairés… Une histoire de place, que l’on cherche et que l’on 
s’invente.

IMAGO MUNDI
Sara Millot
> 2013 / Super16 mm / 23’

L’image du monde, c’est ainsi que s’intitule un manuscrit 
écrit au début du XVe siècle, où se mêlent des textes théo-
logiques et antiques, des poèmes et récits d’Orient et des 
cartographies imaginaires de notre galaxie. Nous sommes 
au XXIe siècle, dans une cité populaire de la Ciotat, à l’ombre 
des barres d’immeubles, sur une esplanade battue par les 
vents. Ici se croisent des visages, des gestes, des paroles. 
Ici résonne aussi la poésie. 

•••
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SÉANCE VIAGGI IN ITALIA
Deux films, deux cinéastes, soutenues dans le mouvement qui nous 
lie depuis plus de 20 ans à l’Italie et à ses artistes. Liens avec le Cine-
teca de Bologne évoqués précédemment, mais aussi avec Ipotesi-
Cinema, école non-école que Ermanno Olmi et Mario Brenta avaient 
créée et animée à Bassano del Grappa en 1982.
Le Polygone étoilé s’est toujours enrichi de la venue régulière de 
jeunes Italien·nes séjournant en résidence, qui innervent ensuite le 
cinéma qui se fait à Marseille :  Niccolo Manzolini et son magnifique 
Babis !, Francesca Cogni et ses films d’animation « militants », Nicola 
Bergamaschi, cinéaste, qu’on verra ici comme monteur d’Amara de 
Claudia Mollese, film très diffusé en Italie et en France, avant qu’elle 
initie un travail de près de dix ans avec un groupe de jeunes du quar-
tier, dont les courts métrages vont jusqu’aux festivals internationaux.

VENDREDI 18 SEPTEMBRE | 21 H 

PROGRESSO RENAISSANCE
Marta Anatra	          
> France, Italie, 2019 / 16mm / 20’ 

F. revient dans son village de Sardaigne, qu’il avait quitté 
à 13 ans, en 1983. Son père, ingénieur responsable de la 
construction des usines de la région, vient de mourir. Qua-
rante ans plus tard, ces usines ne sont que ruines dans 
un paysage silencieux. Que s’est-il passé ? Des enfants 
parcourent à vélo le village endormi… Les époques se 
troublent…

AMARA
Claudia Mollese		           
> Italie, 2015 / Vidéo / 58’ 

Un voyage sur les traces d’un personnage emblématique de 
Lecce, capitale baroque du sud de l’Italie, nous mène dans 
les profondeurs d’une ville invisible, abritant rituels de dévo-
tion et de transgression. Mara est une transsexuelle, dont 
la vie de luxure, de poésie, de générosité et de violence, fit 
scandale. À sa mort en 2001, son patrimoine estimé à 70 
immeubles et 4 milliards de vieilles lires, sera légué aux reli-
gieuses du Couvent Giovanni Évangéliste… Traçant le por-
trait de Mara, on entend les voix de ceux qui l’ont connue et 
qui ont croisé leur existence à la sienne.

À lire : Les Résidences Lignes d’erre
https://www.polygone-etoile.com/wp-content/uploads/2026/05/Les-
Residences-Lignes-derre_compressed.pdf

•••
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SÉANCE LES PLANS SONT BOULEVERSÉS

SAMEDI 19 SEPTEMBRE | 17 H 

MINEURS
Ouahib Mortada 
> 2020 / DV > 41’

Sous la frondaison, au ras de la pierraille, les trous se re-
marquent à peine. Entre 40 centimètres et 1 mètre de large, 
pas plus. Au fond, à plus de 40 mètres, des galeries à peine 
étayées, des veines de charbon et des hommes, jeunes, pour 
les exploiter à 20 euros par semaine. À peu près le montant 
des pensions que touchent – pour le trimestre, cette fois – 
leurs pères ou leurs grands-pères, licenciés de l’ancienne 
mine, la « vraie », fermée il y a 20 ans. Tournée en caméra 
légère, l’image est à l’arrache, comme elle vient. Comme les 
jeunes de Jerada (Maroc) et la violence du dénuement qui 
leur est imposé. Comme leur colère sourde et leur avertisse-
ment au pouvoir.

TU, UN FILM POLONAIS
J.-F. Neplaz
> 1990 / Vidéo / 13’

« Une fiction sans histoire, la mémoire de l’Histoire. Une mé-
moire sans récit, simple, l’émotion, le souvenir d’être cette 
mémoire-là. Celle d’un homme, cameraman, qui ne peut fil-
mer et ne pouvant filmer, marche. Il marche, l’allure, la neige, 
le défilement, l’inexorable avancée, un rappel immédiat du 
train et du point de vue de l’intime, de ces trains-là… La 
déportation, les camps, l’aveuglement. La caméra suspen-
due à ses bras ballants filme un long plan séquence qui se 
déroule là où, rendue à sa plus simple expression, la caméra 
étouffe et révèle l’image en la cherchant. Le zoom automa-
tique laissé à l’abandon, dernier maillon de l’implacable ma-
chinerie, en capteur fidèle, s’initie finalement au rythme de la 
personne. Ici le récit ultimement retourne à sa source : une 
mise en situation. Filmer est nié et accompli. »

Barbara Tannery, Revue documentaire n°10, 1995

FRANCE 2007
Gee-Jung Jun
> 2007 / 16mm, NB, muet / 18’   

Des corps, des visages, des regards, des lieux de vie, de 
l’humanité. La caméra ne porte pas de jugement, elle établit 
dans la simplicité du premier contact une relation de conni-
vence instinctive. Il n’y a pas de victimes, pas de cause à 
défendre. Cela se passe en France, en 2007, dans un bi-
donville de Lyon, habité de Roumains, de Tziganes, oubliés 
de la société, sans papiers, sans droits. La force du film est 
de laisser s’épanouir dans la splendeur de ses images l’évi-
dence du bonheur, quand le consensus ambiant rumine la 
langue asséchée du misérabilisme. Dans ce parti-pris de la 
vie, le geste est éminemment politique. Éloquence du ciné-
ma muet.

•••
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DIMANCHE 20 SEPTEMBRE | 14H30

LA PRUNELLE ROUGE
Pierre Louapre
> 2024 / 16mm, miniDV / 57’

Marges de la grande ville : logiques d’exclusion, vies et ca-
banes à l’abandon, le besoin et l’énergie de mettre en mots 
et en images la grâce cachée des existences reléguées.

« Mon travail artistique a commencé par l’écriture. Ensuite il 
y a eu le besoin de mettre un peu de chair. J’ai commencé à 
dessiner, tracer en quelques croquis à l’encre de chine ce qui 
pouvait être théâtralisé. J’ai abouti à des squelettes d’encre 
et des spectres. Ensuite, la photo est arrivée. Il faut peut-
être un millième de seconde pour voir mais il faut regarder 
ce qu’on a vu. Il faut penser la photo. Cela prend parfois des 
années car elle plonge dans nos propres abîmes. A force de 
photographier, une lassitude. Et l’appareil a fini par me tom-
ber des mains. J’ai trouvé alors une petite caméra et suis en-
tré dans un processus plus léger, plus superficiel : le cinéma 
étant plus ordinaire avec toutes ses possibilités mais aussi 
presque plus sensitif et charnel. Il me permet d’arriver aux 
sensations. Je photographiais comme on filme, des sortes 
de longs plans séquences et maintenant je filme comme on 
photographie. »

Entretien avec Margot Mecca, FID Marseille 2024

•••



1918

DIMANCHE 20 SEPTEMBRE | 20H30

MDR
Rémi Luc
> 2020 / vidéo / 80'

« En 2000, mon ami Antoine disparaît dans le désert mexi-
cain sans laisser de trace. De lui, il me reste des lettres. Vingt 
ans plus tard, je les relis. Accompagné du vent, de pinces à 
linge, d’oiseaux empaillés et de quelques autres absurdités, 
j’imagine prolonger notre amitié perdue.

Antoine et moi nous nous étions rencontrés à l’école des 
beaux-arts du Mans. On s’est très vite entendu notamment 
sur le fait qu’on n’allait pas rester longtemps dans cette 
école. Nous nous sommes quittés et avons continué à nous 
fréquenter pendant quatre ans. Nous nous envoyions pas 
mal de lettres. Jusqu’au jour où il m’annonçait dans l’une 
d’elles qu’il coupait les ponts avec ses proches, sa vie 
d’avant et peut-être la vie tout court en suivant des pré-
ceptes pêchés au célèbre Don Juan de Castañeda qui pré-
conisait de se soustraire aux contingences matérielles en se 
lançant à travers le désert avec pour seul viatique quelques 
champignons hallucinogènes.

J’ai rencontré ses parents et nous continuons à nous voir 
régulièrement. Au début, je me souviens leur avoir dit que 
j’aimerais faire un film sur lui ou cette histoire, une vague 
idée qui n’a trouvé sa forme que vingt ans plus tard lorsque 
j’ai retrouvé ces lettres. Elles m’ont ému, leur lecture est le 
cœur du film. Réaliser MDR, c’était pour moi comme une 
manière de faire le deuil incertain d’un ami, d’un frère. »

Extrait, Entretien Dérives.tv
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ATELIERS CINÉMATOGRAPHIQUES
FILM FLAMME 
De 1996 à 2017, au Panier dès la création de l’association, puis à 
la Joliette, les cinéastes ont mené des ateliers avec les habitant·es. 
Leur premier geste a consisté à confier aux voisin·es des caméras 
16mm Bell & Howell et des magnétophones Nagra. Le montage des 
films a consisté en un premier temps d’écoute du son enregistré, 
puis en son montage – on pourrait dire mariage, sur les plans bruts 
gardés dans l’enchaînement des prises de vues. Ici, c’est à travers 
le son qu’on regarde les images… Panier CinéJournal est le premier 
d’une série de ces films 16mm regroupés sous le titre La Subtile 
mémoire des humains du rivage (16mm couleur, 240’).
De 2017 à 2024, une autre expérience a pris corps avec les jeunes 
habitant·es de Massabo : une émission de radio et dix courts ou 
moyens métrages, poèmes ou fictions, ont vu le jour, dont les der-
niers remportent un grand succès en festival. Cette série est au-
jourd’hui achevée.
À leur tour, les plus jeunes cinéastes arrivé·es au Polygone étoilé 
ont proposé un nouveau geste collectif. Les films sont fabriqués à 
plusieurs mains, les formes s’inventent au fil du travail. On retrouve 
le 16mm pour les enfants… 

SAMEDI 19 SEPTEMBRE |14 H 

PANIER CINÉJOURNAL > 1997-2001 / 16mm / 60’ 
Le quartier du Panier à Marseille, cœur historique et cœur 
imaginaire de la ville, filmé de l’intérieur par ses habitants. Au 
détour des ruelles et des passages, des voix et des visages, 
chaque film distille sa fraîcheur ou son âpreté, sa poésie, et 
sa précieuse humanité. Vingt-cinq «Panier Cinéjournaux» de 
3 minutes ont été réalisés et mis bout à bout, composant un 
film d’une heure. De cette expérience humaine, où chacun 
donne à l’autre, est né le premier film des Ateliers Cinéma-
tographiques Film Flamme, le premier pas dans La subtile 
mémoire des humains du rivage…

LE CID OU LE VOYAGE À TRAVERS UNE PIÈCE > 
2020 / num & 16mm / 21’
À l’intérieur d’un théâtre, une audition… La metteuse en 
scène attend à sa table. Deux garçons moustachus qui se 
ressemblent fortement se présentent pour jouer le rôle de 
Rodrigue.…

FDM (FOOT DE MASSABO) > 2024 / 16mm / 7’
L’équipe de Massabo a besoin d’un joueur en plus pour le 
grand match à venir. Il y a bien Ahmed qui traîne en bas mais 
qui ne sait pas jouer. Amar, Marouane, Mourad, Mohammed 
et Samira tentent de le convaincre de rejoindre l’équipe. 

LE VOYAGE AU BLED > 2025 / 16mm / 6’
C’est l’été, tout le monde se prépare à partir...

À lire : Les Ateliers cinématographiques Film flamme 
https://www.polygone-etoile.com/wp-content/uploads/2026/02/
ATELIERSCINEMATOGRAPHIQUES_2026-compressed.pdf
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UNE COLLECTION DE LIVRES-DVD
CINÉMA HORS CAPITAL(E)

TOUTE LA SEMAINE

Que dire ? était le titre de la brochure qui annonçait la créa-
tion de notre collection au sein des éditions commune, il y 
a quinze ans. Aujourd’hui, la dizaine de livres-DVD édités 
permet de répondre à la question. « Dire » et « Faire » sont 
liés dans un même geste. « Faire » c’est l’expérience cinéma-
tographique et sociale à laquelle cette collection est ados-
sée. Ici l’écriture prolonge un geste, la plume court en liberté 
d’accompagner d’abord un geste libre de cinéma. Libre et 
collectif… Que dire ? revendiquait ainsi d’aller chercher une 
histoire de ce cinéma-là qui n’a guère sa place dans l’histoire 
industrielle. Il s’agit pourtant d’une reconnaissance due à 
des œuvres sans égales dans l’histoire artistique et politique. 
L’histoire du cinéma ne nous est pas donnée, il importe, par-
ticulièrement aujourd’hui, de l’inventer.

À l’occasion de la parution de notre dernier numéro, consa-
cré au cinéma d’Olivier Derousseau, la collection sera  
consultable et en vente (à prix préférentiel !) dans l’espace 
lecture de La Clef.

Prélude pour une autre fois
Numéro 9 

Le chemin d’Olivier Derousseau est, dans le temps contem-
porain, un de ceux qui nous importent. Travaillant à la croi-
sée de la scène et du cinéma, de l’engagement artistique 
et de l’engagement social, il mêle depuis ses premières 
œuvres le travail et les luttes (des artistes, des ouvrier·es 
ou des « handicapé·es ») et l’émancipation par la création.   
Ainsi, ce livre dessine le paysage d’une œuvre qui explore et 
invente inlassablement ce que peut être un Nous, dont il est 
dit dans le dernier film, Northern Range, qu’il revient à chacun 
de le définir pour soi-même. 

> 256 pages, 70 illustrations, DVD
Textes :  Jacques Rancière, penseur de la démocratie et 
de l’émancipation ouvrière / Stéphane Zygart, spécialiste 
en éthique médicale et handicap / Jérémy Gravayat, Jean- 
François Neplaz, Léo Richard, cinéastes et monteurs / 
Anne Sabatelli & Pierre-Vincent Cresceri, ingénieurs du  
son.
DVD : Northern Range, 2020, 70’

> Plus d’informations :
https://www.editionscommune.org/article-cinema-hors-capital-e-
avec-film-flamme-et-le-polygone-etoile-73084437.html



2524

2026
invitations et cartes blanches, 
festivals, salles, rencontres…

 
Ça s’est passé 

4 et 18 mars à Paris 8, Saint-Denis

7 mars au Videodrome2, Marseille 

28 mars au Cinéma du Réel, Paris

9 au 12 avril à Douarnenez

20 et 21 avril, Lux scène nationale, Valence

21 avril au Videodrome2, Marseille 

28 avril, Stars and Shadows, Newcastle 
(Royaume-Uni)

28 avril à la Miroiterie, Forcalquier

29 avril chez Zoème, à Marseille

30 avril à La Cinémathèque de Saint-Étienne

13 mai à Lasalle (Doc Cévennes)

11 et 15 juin à Forcalquier (Cinéma Le Bourguet)

18 juin au Saint-André des Arts, Paris

16 août, Rencontres Cinématographiques de 
Bizerte (Tunisie)

20 et 21 août à Lussas, EGD

15-22 août au Festival de Douarnenez

À venir 

4 septembre, Cinemagalliegente (Venise, Italie) 

10 septembre à La Baleine, Marseille

11 septembre au Gyptis, Marseille

17-20 septembre à La Clef, Paris

1er octobre au Videodrome2, Marseille

15 octobre, Galerie Françoise Besson / Résonance 
avec la 18e Biennale d’art contemporain de Lyon

1er novembre au Gyptis, Marseille

5 et 6 novembre à Lecce, Italie

En cours d’organisation 

En octobre, à l’Ensav, Toulouse 

26-29 novembre au Polygone étoilé, Marseille

En décembre au Spoutnik, Genève

Et sur Dérives.tv, film, archives et documents…

Toutes les informations seront là :

www.polygone-etoile.com
La bande annonce projetée en amont des séances est un extrait du 
film Roikin<3, Ateliers cinématographiques Film Flamme 2025



Programme en ligne

https://laclefrevival.org
www.polygone-etoile.com

34 Rue Daubenton, 75005 PARIS
Accès en métro : Censier Daubenton / Cardinal Lemoine
Accès en bus : Censier Daubenton
Entrée à prix libre
Adhésion annuelle 5, 10 ou 15 € selon les moyens

Une proposition des membres du Polygone étoilé 
coordonnée par Martine Derain, Lisa Luna Marie Lombardo, 
Alix Tulipe, Mario Valero, et de La Clef Chloé Folens et Cléo 
Haëtty

Remerciements particuliers
Mario Valero, Lisa Luna Marie Lombardo, Madeleine 
Chevassus

1 rue François Massabo  | 13002 Marseille 
www.polygone-etoile.com | FB et Insta Polygone étoilé

Film flamme et le Polygone étoilé reçoivent le soutien de la Ville de Marseille, 
du Département des Bouches-du-Rhône, de la Région Sud, ainsi que de la 
DRAC-Paca, de la Métropole Aix-Marseille-Provence et de l’État pour ses 
projets spécifiques.


